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C q.ü G ui rccevront le premier nu- Jean me dit Jeannette,

méro de niotre feuille et qui déscaent être , ito,
compls pour aibonntes sont priés, dle nos a foi C'est bien toi.

rOparvenir le mont 6 c e

lIcIL i.d second mntnro, sinon, l'adini- - 'ahnie qu Iano

S tratpon se era forcée 'ens lagago {
A i 1q e s i r pl I %n g aOtie n t,ilevoi. Qu'à mes genoux

Jeln au villageChaquo soir lue tientT
CHANSON. Vrai;vrai, bienevrai,

je lo comprends toujours bien.
LES DEUX LANCACES. lu d

Quand sur uno brancho.-
Toutt en fleur là-ba, - EUILLETON - -

c ieante pats. DE

Votre douce voix,

Mais à co beau laigage (biWsï --- DU
Que lo vieux segt ur du villag IU

Vrai, vrai, bien vrati, I'~~L c7X ,1 'R DH %
JO tue coimprends jamnaie rien.

Non), non, noi;nón,
Jo ni comprendsjamais ien Si mon lecteur veuti bien m 'acompa-

t dans l'ondle puo - gner, nous allons faIire une ex.cursion en
Vous regardtoz-vou .Tarie.

2
Train de plaisir, 'clpart -à volon-

es Puceu purdoux. t6 : et par-dessus tout cel -lo voyage no0
C'est quelle soopiro coûtera·qu'un effort d'inngination. fDone,
e plaint tour htotir, rétribution réelle, pas un sodi. Les ehe-

'' Et n'eoo vous dire
JO t'aino d'amour: mins do fer n'ont jamais imvenitó un bon

mais à ce beau langage, etc mîo(rehd semblablo.

ýc >o=.J9(3 ~ -_

"-Ut~ CL~~-~~ ~~uWJII.~ . "

Ou. . - .



L'EC

ino ei d ns la Majestueuse Tallée ac'ès, il fa
de S'llanche: une plaine d'environ deux pour trois
liues d largur aun. vrai'rubn d'émo. écrire mon
raudes rehaussé. par un- cadro de ~ vous, Guilla

tagneiqui on ielèVî ittoreaquement la -Oui, 31
verdoyante b'eauté. -Vous veil

Si vrou y .conientez. nous allons nous
aecoudër-sur la balustrado de .ëé petit pont
de bois. Ne.'ous effrayez pa Si vous en- Tols fran
tendez passer sous ce. ont les- bdes écu- ýoie, font pl
ueuses et mugissantes. du torrent de francs dans

: l'4rve. Il fait bon ,au nilieudo tout ce médecin fui
fracas, à considérAr. o spectacle tranquille Jehan, les t
et riant·. e la plaine.-. A notre gauche,- dèrent avc
regardei bien-se déroule un' anphithié- dix-sept sou
âtre de bois, dé chalets, do. chamDps culti- . Ecoutez,
vés, devant nous s'étale. Sallanches avec montagne ut
ses maisons. blanches et 'son clooher. poli trois ou qua
comme de l'étain -Al bah

Ènfin à notre droite gronde et scintille • -- J'ai déj
la,::iscade d'e Chède, torrent fa'ntastique êtreé maître,
'qui tombe d'une hauteur dc quatre cents sé % un am1,
pieds et qui se bifurqua vers sa partie su- cles. La
périeu.re sur 'un bloc arrondi de rocher, c'est le dan
pour faire rejoindre ensuite et croiser ses pour la cons
deux brnches limpides, blanches et bril, a plusrien i
jantes comme la.rosée du matin.-. nous l'auroi

Voyez-vous là-bas cette montagne vert, d'un -nid-l-
- -table-préýcip'

On dirait une vieille forteresse de'itans. - -C'est m

Bienloin; bien loin, derrière un rocher laume.
aoir,~v6ué distinguez. un toit, und chau- ---C'est m

Mière, une habitation ; c'est la demeure jeune, ..et je
du;vux Bernard. Nous avons mis..une moins que v
teconde à.nous traUsp9rter de chez vous --Non pa
diC Si véuîs y traierez pas trop à redir;, vert...

nous àilons vous' introduire dans la mai- -Je shis'
sonnette de.' Bernard.-Donnez-vous la tresse, quan
peine d'eutrer. ' Les trois

-Vous ûtos couché; pauvre Bernard et la discuss
vou'tes donc malade; mon vieux? vante que 1'

-en malade hen malade car le périls
-A zus vù le médecin pouvantable,
Johan est all leé . chercher. Tenez inaccessible.

enteiids les pas de son cheval; c'est pro -ucbite
'blnentui, c'est lui.' . 'tout arrlge

Le n Lédecin Savoyard s'avaieo avec la Ecris trois
gravité d'un juge de paix en fonctions8, il' on chapea
te.1 le pouds, ftit tirer la langue, -exécute sîn descenîdr
une grinace, et grassaye en tpotant la. Guillaumiîs
oue du bon vieux :-'-0C ne sera retn, mon lunma pour b

'mrii, ce ný sera rien. d'une vielle
Mais il a-fait un signe aux trois garçons liée, 'écrivit

lui sont l debout, bouche.béantc, front rouleaux qu
cécouvert, èt damus auxlet d'un dcldauli- peaux.

ué attendant sa sentence. , -. . Oh ! tous
Les voilà, tous les quatre réunis dans un sure. Le v

coin, et, le docteur' hoche la t6te, et, il et chacun d
'vance. d6iesurément la lèvre inférieiire. consolation

O'est gravé, tiesenfatnts; c'est grave. celle de son
Ala loùrdeuir du pouls, aux. traits altérés Le sort
d visage> j'ai l'idée di'un -fièvre perni- qui avait fai
ieuise. Nôlus sounmes cii pli accès dans à. Safllanchet

(a nbticnt-ei ; mais l'ae'às fini, il faut ab, frères : cett
olument d u srtlfate da quinine. due.

-De qui....... quoi.. monsieur le Il alla tto
)octeur Aditeu, pù

-DeIjdiinino, mon am une subsance -- Où alle
qiooW for rher, et que vous trouverez -- Travail
S hesbien ie' leux que le téç

10-,LlERAIRE.

ut en ieà prendre au moins
francs. Au. surpIus, je vais
ordoniance. Vo-us savez lire,
ume .?
onsieur.
lerez à l'exécution.

es, dans lés montagnes de Sa-
us, que trois pièces de vingt
nos grandes villes.-Quand le

sorti, Guillaume, Peters et
rois fils de Bernard se regar-
inquiétude: il y avait en tout
s' dans la maison. .
dit Peters; je.connais d.'a la
n moyen de gigner d' ce soir
tré pièces de cii.f<nusN

firest lel y u jeunes gens.
à vendu<bitin avant -dleu
c'est-à,dire que je l'ai propo,
archardý naturalist de Sallan-
étule chose qui nie retenait,
grr qu'il faut dourir - mais
.rvatiii du.vieux père, il n'y
calculer. Si nous voulons,

s dans deux heures. Il s'agit
aigle bâti dans un. époevaii-

oi-qui l'irai chercher, dit Guil-

ci, dit Jbhan ; je suis le plus
t jouerai quelques années de
dus deux.
s, non pas, moi je l'ai décou-

l'aîné j'ai mon' droit d'i1m
îdle diable y serait.
garçons voulaient se dévouer,
ion étant d'-utant *plus dinotk-
on disputait à qui serait tué;
était effrayant, le précipice é-
et-le'nid convoité à peu près

z, dit Peters, il y a moyen de
r, Nousi 'aions tirer au sert.

numéros, Guillauine ; voici
u de montagne. Le numéro
a et ramènera p nid.
o prit une allumette, qu'il al.
a noircir ; il fit trois morceaux
carte plantée dans la cheiti-
1,2,-3; puis ils firient trois
i furent jetés dans le 'cha.-

îles coeurs battaient outre me-
ieux Bernard rflait la fièvre,
e ses ,arçons voulait avoir. la'
de jouer sa vie pour sauver
père.
toinba 'sur .Peters; c'était lui
it la découverte, les démarches
, ladcommunication à ses depx
e bonne fortune lui était bien

ut d'abord embriscr Bernard.,
re, idieu. - ·
z-vous, enfa'nte ?
ller pour avoir le médicament.
cia a precrit.

O-ANSON.

LA BERCERONNETTE.

Un jeune enfant s'étant enfi
A travers Champs, vit pri du

Un. bul oijus gris argenté,
De petits point. blancs msouchetg,
* Bruns de Colletrette ...
Ce bel oiueau qui voletait
En fraiant , ,. '

La bergeron
Comme litnauiLrQ, ma tieur,
Qui vole autour ile: bpiiêe-
Bergeronnette n'a pas pour
Des.blunes moutons et d bergrn

svit par les cheusîni,
Du creux de sa petites maino,
. La bergeronnet.
Berrgeronnutte voletant,
Sur ulle-suA-me viretant

Toute guillerette,
S'abattit sur un grand troupeau
Que ardait au lied d'un boutec

.e nu ergserette,
comme lavandière, sa oceur,
Qui vole autour (les esivire,
Bergeronnette n'a pas peur .
Des blanecs noutons et des borgèrei.

Debout sous le bouleau tremblant,
En jupon1 rouge, un didiot blanç,

blonde bergère,
Se tenait droite i'on ruseau,
Parmi les fleurs dubord de l'eeu,

I lieds dans l bruycre.....
Bouleau, ooutono.lsergère e flonte,'
Se mirant aux dbuco lueurs

.- oD'ie gotirc!o'cteire.
Comine lavandière, seBa ;
Qui vole autour des lessvires,
Bergeronnetue n'a pue peur
Des blaues moutoes et es bergèreg.

] le petit gars toujours allant,
Poursuit par lu troupeau bêlant

Liî bergeronneutte.
B3ergeronnette voletant,
Faisant quit, quit quit, en partent,

Sans 8tre inqui'te,
De vol en vol miu bord d l'eau,
Se ponasOI* lte frais bouleau, ..

Près la borgerette.
Comme lavandière, sa s(pur,
Qui vol autour dutsvree,
Bebrgronnette n'a pas perg
*Dou.blauce moutons et c Z bet&rlr..

-oé'ls'abandon e}?
-Nouspe serons p-as longtemps asenLtsJ

père; nous avons besoin-. 'être ensembib,..--
-Qu'allez-vous donc faire
"Nous tU dirons à notre retou ce que

nous.,aurons fait.
Et chanùn des trois fils- -nbrassa suocee-

sivement le vieux pe'malade. Guillaume*
dUtacha de-à mur,*lle un vieux sbre qi
avait appartenud Bernard quand il ser-
vait dans le 21uirassiér. - Jehan alla cher:.
cher da., 'un coin une vieille corde qui
idait 'es montagnards à abattre les arbres;

P&ýèrs courut s'agenouiller -.dans une bâ-
tisse antique qui se dressait dans. la mon-
lagne, et contenait dans une de des an-
fractuosités.une petite statue de la Sainte
Vierge : une de ces colonnes comme on
cn trouve par milliers en Italie, et qui
cont consacrées au culte de la madone au
pieux souvenir dé la sainte mère de Dieu.

(Lafn at -ochi ai? ro.)
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L'O ECHO LITiRYiAIRE.

i <"

Littératur'ë (alladî&nne.
(Extrait du Défrcheur, du 2 janvier 183.)

0 DECENDRE 18 .

7y

I

Main mi-fernie, à pas de loup,
L'enfant a'uepproche, et laeur la coup" Croit quil va prendre
La bergère, en riant, lui dit
Je sais un moyen, mon petit,

Que je veux t'alipreudre,
e et do mettre aux oiseaux du ciel
Droit sur-la queuo un grain de sel,

Pour mieux tez surprendro
comme lavandière, sa 8ur,
Qui voie autour des Icssivières,Bgergeronnette n'a pas peur

bDes Siana moutons ctdos bergère.'

''e tout' petit lors a'arret,
Des.deux pieds s'impatienta,

lurpro de colero.
flBrgeronnietta, au iînîme instant,
Vola ;ucùt de doI'tang, .

. uin de la bergère,
Qui voyant l'enfant s'enporter,
%t' prit de loin à lui ohanter
< Comme eût fait su mère:

Petits enfants, n'approchez pas,
Quand vous cuurez par la valice,
Du grand étang qui.luit là-bas,
Dans te brouillard, sous la fouillCo

G. Maxnîxc.

>'"--

3,

Mourir 1 es vider mon carquois i
Sans percorf sans feuler, saus lîttrir

'b * - (dans leur rang~e
Cul bodranux barbouilour do lois.

ANuDRÉ CNIE aa. ---

C'était 1Ù20 décembre 18**
Il faisait nuit.
Sur li -route de. Lachino à Montréal,

unîle femme-s'avançait à pas irécipités
vers la ville. .

La lune échancrée par sa décroissan-
ce et eisainglantèe par les dernières
traces d'un .ouragan, se couchait derrière
la cité, qui détachait. suro sa -lueur
blafarde, les tours sombres·etgigantes-
ques de l'glise paroissiale et les sque.
lettes brillîanît les hauts clochers- de des
autres temples.

En face le St.-Laureiit grondait en
roulant ses eaux' épaisses, pareilles à
une rivière' d'étain fondu, tandis - que
sur lautre rive, on distinguait l.es mas.
ses noires des.moitagnes et .dles forèts se
profler en lignes inégales mais hardies,
sur un ciel bleu, maculé. île gros nuages
cuivrés qui' faisait une espèce de cré-
puscule aut milieu île la huit.

A gauche, sur la pointe St.lCharles,
s'élevnitcoiimlue un iintôme, un vieux
moulin abandoinné, a x ailes immobiles
dans le& ruines duquel, une chouette
fusait entendre son cri ait, périodique
monitone.

et l dans la ne qui se dérou. fleuve en face oà""fa blyit s r cetie
ait blanche et solitaire, apparaissaient mer, dont chaque lame était vivante, ouqîielques arbre baset trilpus, qui sem- chaque arri'e jettait son 1c. aire -
blaient des nains difformes accrou pis, -" Oh les • barbares ! oh ." les
pour g'uidLr les hommes à cette heureé byènes! " s'écria Pétran in:odnue 'en
sinistre. relevant son voile noir, qui ia iSsa à dé.

Cependant, Plétrange voyageuse-rnar,--. unvert un visage ravissant de jeunesse
chait, marchait toujours. Déjà, elle fou- et de-beauté. Seulement, ses noirs che-
lait de son pas léger et rapide, l'épais veux était épars; son front, d un blanc
tapis que lhiver enfant, avait jeté .sur de neige ; ses joues, silonnées p r les
les pavés de pierre du -faubourg des larmes; sa'petite bouchecrispée; ses
Récollets. Un'e neige épaisse couvrait yeux noirs comme ses 'tleveù, brû-
les toits de M'untréal, et fondait dans ses lants <le fièvre.
rues'et ses larges égoutsl' où elle s'éle- C'était la statue vivante du déses-
vait.in monceaux grisdtrésjvr sillonnés poir
parles lices d quelques voitures altar- -Après avoir considéré quelque
dées.- temps cette foule dense' et- compacte où

Co'mme linconnue arrivait; sur. li semblait s'agiter un mondde e déinons,
Place d'Armes, la cloche de l'église elle leva son beau regard vers le' ciel,
anglaise laissa lentement tomber ilouze soupira une ardente prière, porla à ses
coups le son timbre frémissant. Il y lèvres un Christ d'ivoire suspendu 'à son
avait quelque chose de lugubre, .dlans cou, fit retomber Min voile, pis-Iisparue
cette voix le brolize qui se lamentait comme une ombre, dan'à* tes i itiés
ainsi au miliçu du silence <le la nuit 1 le cet(e' mer vivante.'..

Aussi,-un étrange-frissoltf-courut dans . ..........
les veines de ce ienmm.'e, à mesure..............
qu'elle senti ces, douze. coups vibrer l'un En arrière de' la rian, sétendait, en
après l'autre aufond le son coeu.. -ce lemps-la, un'f1sse profond, sur lequel

" Mon Dieu ! soupira-t-elle,. d'une dionaient la* plis part des cachots dces,
voix douce et' mélodieuse, mon ijicu ! pri oiiers poliliqîîes.
encore dix heures .... et..... lui.... C'était dans ce foss6 obscure et gla-
lui.. .. · ie sera 'plos !I "' c6, que li jeune femme; a près avO'ir

Cette réflection seuibla lui doiner des surpris la surve,illaiceles gardes. se di.:
ailes,.elle ne'màrchait plus, elle ne cou- rigea vers une fern(tre basse, à travers

-rait plus, elle volait, se glissant le. long laquelle fil1'rdt pnibleiiefit,. tle.. hi-
les maisons! de la rue Notre-Daine, se mièrebienhumble, bien tr'mblanîe
cachant dans. quelqu'enfoncemerit île 'Avant de frapper à cette fenétre',. c r
porte, dans -quelqu'anglesde ilu,ra ille, à telle paraissait être son intention, la
ciaque fuis qu'une patrouille apparais- mystérieuse créature, releva sqn voile,
sait, demeurant immobile comme une essuyâ son front perlé .de sueurs, et

taîtue, retenait son haleine-, jusqu'à ce plongea son regard limp-id t perçant
que la patrouille eut passé et alors, re- 'travers le vitrage,-pour mieux s'assurer
p)renant sa course rapide et itquiète jus- que c'était bien là, qu'ilétait.
qu'à ce que quelque danger di même C'était une chambre .meuble reule-
genre, -vint de nouveau la forcer au si- 'ment dte quelqies bages de buis un cru'~
lence et à l'immobilité. .. cili< d'ébè.ne était' cloué sur Pun des

Grâce à cette précaution, à cette murs. La salle, toute en..pierre, était
manIuvre, à c.ette tactique, elle par uil- sombre, éclairée mesquinemeîit parun
ruainsi toutela longuurde la rue leite lamp0 de.fer, suspenduouo
Notre-Dame et du fiîbourg Qdébecç, fond no5irci.
ne s'arrêtant que lorsqu'elle se trouva Une femme vetue"do noir e dem
en face <le la prison qui en ce moment évinouiegissait duifå in cola, amnss
étaitentourée dd soldats et de bourgeois ni ur. Ui homme était de bnt!(Iè ant
ci armes. elle, les bras crois: sur w poityine

Tous étaient armés (lo pied en cap, comme piour entrovi o' baemende
jusqu'aux. dents! son coeur, secouant d n en temnp

Un grand nombre, tenait à la mnain j(a tête et hésitant pè , p eur
gauche des flambeaux qui répanldaient de lui rendroëlsenim qelea
sur cette scène, un jnr funèbr )t -va raissait avoir pdrd Etat-cep u ét
cillant, lequel, suivant 'le moivant in- pouse. tuneseiu n io e
prime, s'ép.ndait sur le pavé. montait fiancée ... qigenit faire ses-der a
le long des murailles de li noire prison, adieux âürmariyr politique? J
caressait'. en yasqant l'chataud en-pe. Qui peut le dire? Qui le sit
manence, se reflétait'sur les cristaux La prisora se secets. LXme es
des glaces mouvantes .du majecüeu horreurs I



Autou de ses deux persopnages el a 0 iit. sa

oyait aussidemuer-coñfusément sainte 

condamnés, lui .sanglottaient, ou chan- fermemi
ï laien1s hymmes patriotiques. D'autres, cela on

se pr9muenaieni i~ grands pas, comme ser lâcI
S-ur fuir delà pensée quiles .dévorait. lui dira

La jeune .femm, palpitante, folle père est
dlitimoisse, öle cSur s, Pame brisée, bler suî

Iaša sa petite main rouge de froid et comme.
tremblante. démtions, à travers le gril- à inesjt
1ge.q, i couvrait lia fehte, comme la L e
oie de'1 c liddux insectes qui font chaleur

lorreur auö lî.mm'es, puis frappa dans de son
les vities, irois CouFs d'pne manière par- bouche,
ticuliè're. . . la lave

Àu même, instant elle entendit du une vol
iuit, fenêtre s'otv'rit lentement en de fe.j
arinçaint sur ces gonds. rouillés, et un ~-"
homme, jeune, pâle, au sourire triste, aussi, j

ux yeux caves. mais pleins de feu, se A ce

préseita a 'ouverture. . pauvre
A cette, apparition subite. l'inconnue sur. les

S'élança aux grilles s'y cramponna, s'y raient
ria, ;et après 'un instant d'un silence mains
solennel durant lequel, on n'ntendait yeux h

qbe l'es battments .saccadés de deux fixa un
cadrs. ration.

H lnoh obl. Hienvi.. je Toi,
iìis. le dire.. adidu. toi nil

Les sanglots étoiîlfèrent;s o-i xpuis... mille f
une pos ellrayante s dicci .T. l-ltiã

Oh! Louise, dit leprisonnie'r en les lar
lui prenant la -main "pour la presser sur 'les ve
son cor Louise, chère épouse d. mon mère.'
Ane, npleure pas ainsi: Tes larmes tu sou

ie bI OLent, ta dleur- m' ii -iï ioïii
désespoir me trouble. -Ne pleur pas
ainI, nion ange cela pourrait 3 'oter le là mal
courage qu'il me faut pour n oter à presqiu
P -1éclaia l • Et moi, ni Louije.d.rée, vivi

Oajuta le jeuïii patriote dans. un délire Ele
d'enthoush smil je veux- prouver à mes suiv-it
tyians que. le Caliadien sait' inourir.' sanut sU
F-is après unesIîisjiension horrible. 6tait c
-- Ecoute, na"Louise à moi,- continua Dieui
le cohda i6d'u-n~e voix: énergique et disait
niñîrimanit aun baiser de feu sur le qui I'

rpvnt-dbe te femmî;sublime, écoute... cieux.
nujud'hui. ..-ùà dix heures, j'aurai cessé • En
devre, .iles volontés surême d'un dlcs n
ourant sontinviolablesp sont Sañurêes... v'eille

-oiciles iennes. - vertu
Quand mon âme aura comparu de- de la

antla juge des rois. . quand mon tqinte
caiavre sera tout ce.qui restera île-moi D

oilas, ut déposer mes restes tout près elles
deeux d'ma bonne vieille mère, et s'écot
t6us lesjours, y îens prier Dieu, sur la ces il
tombé doton Henne Ehève. notre fils, close

*dthn les sentiments digne- du fils dl'un v'aien
eòhdaùnm politique Canadien T' lui bient
diras;'conimua -he martyr-4ut -lui 'diras l!éter
"qd'dnil'.r- granid que ..sp.n père est La
niort,-pendutpa. le cousur-un échaufiiud rizon

'us lut diras r m Ltuise, qu'il gerbe
j'-. LO'
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crifié tof et sa.vie pour la,-causa
t sacrée de suii-ays, croyanit c
ent dans sa bonté, et que pour g
a voulu le flétrir et le stigmila l
hement du nom de tratreI Tu cI
s surtout, .ma Louise, que son se
Inonté la tête haiiite,- sans tremfl' e

r l'échafaud et qu'il est nort, -p
sait mourir un Canadien ! Quant .
iges, je les lègùe à la postérité ! i
prisonnier s'arrêta ; soudîain une

parfuiée, sembla s'approcher -f
visage, etune bouche effleura sa E
et deux la'rmes briûlantes coinme e
vinrent couler sur ses' joues, et --f
x ferme éLnétrai coline un stylet 2
usqu'au fond de son cSur. s
Henri, -disait cette voix, .moi b
e mueurs auijotùd'hîui ! . p )
t aveu terrible d -. épouse, le
condamnéâî piya'-son front pâle 1
barres de fer glacée qui le sépa- t
dle cette femme héroïque. Les s
crispées, la bouche hiéante, les s
agards, la poitrine haletante il la
.moment avec une secrète admi- c
Puis, an bout d'un instant. -

s'écria-t-il en sanglotant, toi, 1
ssi . mourir-!--bh!-non- non,
ois on. Il y a; vois-t i, un Dieu
t-ui~contiles -aligsgqiriTècTd-

nes des inalheureux, qui soutient
uvés!! Et uis, ma Lou ise,-iu es

.. tire enflnmt . e. - 1hjisseras- i

l, tout seul sur terre... aban-
iélfiss¯~. orphelin !

I:Ieori, cher lenri, dit à son tour -
lienreuse d'une oix éteinte et
'inutelligible, ta' le veux .... je

.... pour notre-enfalt

vant ensuite ses- yeux vitrés, ellé
un instant un nuage d'argent glis-
ur l'air lu ciel, et dont la forme
e 'unll ombre qlui nontait vers
.son1 espri È poétique etePxaltù, lui

que c'étalrl'ne de son. époux
avance prenait son essort ers les

ce inoment, la lune'gl issant entre
uages déchirés par I'oîîuagan-de la

f-ternissait ses rayons à travers l'ou-
re cles grilles, faispit pâlir la lueur

petite-lampe- et colorait île ses
s funèbres ce tableau 'désolanit.
ux heures, deux longues et cru-
heures d'angoisses et le ioFiires'
ulèrent encore, pendant lesquelles
eux infortunés se dirent de ces
s- que la. situation où -ils se* i rou-
t pouvait seule leur dicter. Mais
ôt, il- fallait se lonner leI( rnier,
nel, le suprême adieux! -1
lune avait disparu le dedans PIho-
et le soleil annonçait déjà par-ses
s de flamme sa future présencé.

Alors, le.s deux inartyrs,-l.uù de ses
onviion, l'autre de-son ImOur, se re-
arderent, leu remplirent'de.
rimes, kI tête .de:chicun d'eux se rappro-
ha insensiblement, leurs .deux .b.uclhes

rencontrèrent eE la- brise du -matin
lporta -sur ses ailes glacées, ce su-

rême, ce derhier baiser,
A dieu J, Louise, murmura le con-

amne a mort, au revoir dans le ciel !
-" Adieu ! Henri, iiiiirmura la jeune

emme, au revoir dans..............
lle' ne put termimer, elle ne voyait plus,

lie ne pensait* plus, elle restait i,
roide/i mdette, immpile, chancelante-..
au bôuf dun mistant; elle se sentit pres-
er la main, elle entendait comme le
ruitd'une fenêtre qui se refermait ....
uis, tout·rentrâ dlans le silence.

A l'instant elle.revint de son assou-
pissem.ent, rôuvrit.les yeux, regarda Pu-
our l'elle, comme une -personne qui
'évjHq. et lpeut-être. eut elle cru qu'elie
e réveillait du eflet, et que tout ce- qui
veihit.de se passer n'était qu'un affreux
cauchemar, si elle n'avait tenu -serrées
anUs ses maims faibles et trèmblantes,
cs barreaux le fer froids et glacés, qui

illaient]a-fenîêtre, et- qtri ,aisaient île
cette scène. to.uchante, une incontec-
ablvérité.

Pale et brisée, le cerveau nCl ébuli-
tion, le désespoir au eur, la pauvre
feinie,, après nn moment dl'al-cuse ago-
nie, s'éloigna lentemenf, puis, levant ses
beaux yeux noirs vers les cieux. " Que
ta volonté sainte, soit aite, oh! mon
Dieu ! nous nous reverrons dans Péter-
nité:!

Elle dit, et prenant Sa. course, elle
disparue comme par enchantement.. 
........... ... .. . .. .. .. .. .. .. ..

Depuis; Dieu a -rapelé â lui, -Louise
et son énfamt.

Il ne reste* plus main teînant île cetle
famille malheureuse, qu'un léger sou-
venir.

La mort refroidie le ceur des vivants
si v ite !! &
- Seulement, dans un coin 'léet per-
du du,.çimetière de-Montréal, le voya-
gènîl avide et curieux, pourra, en visi-
tant la Cití des. niorts lire et rçiiant à
travers les tornbeaux, les noms les per-
sonnages .qui figurent dans ce triste récit.

Puisse-t4ls, ces étrangers, ou ces ca--
nadiens, puissent-ils fléchir. le genoux,
s'incliner la tête devant la pierre. tunu-
lire di martyr île la pairie, qui repose
dans sa gloire auprès île sa femme et (le
son enflint, et là, dans-et humble pos-
ture, puissent-ils priefr )ieî pour les
fmes de cetix qui nie sont plus.

- Cîîrurs LEcLERlo.
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PR E M IER SOUPIR.

Sois heureuse, 1 ma douce anie,
Salue on paix la vie et jouis des beaux joirs
,ur le leuve du temps mollemîent endormie,

Laisse les flots suivre leur cours I

Va, le sort te sourit encore,
Le ciel ne peut vouloir, lissipe tout effrei, .
Qd'un jour triste succède à ta joyeuse aurore.
La ciel doit m'écouter quand pour toi je l'implore,
Notre avenir comiun no pè.se que sur moi 

Bientôt tu peux m'étrie ravie
Peu-étre, loin le toi, demainj'irai languir.
Quoi, déjà tout est sombre et fatal dans ma vie i

J'ai dà t'aimrer, je dois te fuir t

Puise,-hélas i sur mon front 4ue'le malheur retoi.bel
Il faudra qu'à l'absence, à do nouveaiix désira,

Un eetinent bien sioux succombe
Tu moublieras dans.les plaisir e
J me souviiedrai dans-la tombe.

Oui je mourrai : déjà ian lyrO.ch ext ci deuil,
.ieuio,.j m'étei*udrai, laissant pi de mémoire,
Sans peur; puisque do front j'ai contemplé la gloire,

Je puis vir le >rès le cercueil. . -
L'Etyaée immortel est près des noirs royaumes,
Et la gloire et la mort ne sont qus deux fantome3,

En habit de fto ou de deuil.

Vis hedireuise, ô rai doues amie,
Jouis un paix dle tes beaux jours 1

Su Io ßeu-.du temps mollement endormie,
Laisse !es îlots suivre lour e>ur .

JE T'Al M E!
Je t'alie1 0.D iu quels rmsoto charmante,

Peut--n.se lasser de les dire,
Ç,8' isots si doux, qui, d'un amanst,

P'ortenst duli buuhoeur au délire
Que vos servent ces lady discoiirs,
La science et t'esprit inséiso:
Dans le hmngage dls l'amour,
.. llus..bel pliraso est Je t':aime 1

Quand je la vai, quant 1 je l'entends,

Celle Ialm à lit folie,
Tlt nmon me e.t éo, je sens,

Quo je lii donnerais ma vie,
Je voudrais lui liaitre ma foi,
Les attraits d' mon amour extréme,
Ja voudrais parler et ia voix,
Ne peut lui dire que:li Je t'im;sIe i

Ces mots favoris do l'aqiour,
Ces mots enchiantersli-que j'imiplore,

La imaiffsnit les lire à soir tour ;
irs soupir les dit mieux encore t

'Toi, dont la bouche, ci eo momseit,
Ditfére malon bonheur supremo,•
Veix tu consoler tors auut ?
Que tes y'eux lui disent:r"Je t'aine t

A .... y.

F Nou3 publieronsdans notro prochain niun
une ehananto production, I'unte ois jeunes ca
<ienies, iiitituléo Lei proiner ié'jsrart su ain .
f raye.s

C1assifiction .des Jeux
D.'APRÈS 0DRÌ'. .

Il deotinait..

L'AS QUI COUsT, aux coquettes et aux élégants du
jou' .

LA liALA\ÇOIR, aux gens sans caractère.
A er.uLE, aux journalistes.

LE BILLARD, aux spCulateurs sujets à seO blouser.
LA B3ouii.LorrE, aux garçons d café.
LA BOUE, au q ahuris.
LE C.ssE-TTn;, aux capitalistes.
sE CERCLE, aux amateurs provinciaux.
LA CîinE, à ceux qui agissent sans but déterminé.
LA ConuE, aux.fournisseur.
L:s D.cums, aux amlais des maris.
lEs )s, aux bonnes ménagères.

.E DIABLE, aux romaners.
.Es DoxINos, aux coureurs de bal.

LA DROCUE, aux lecteûrs de romans.

.~~1-.
-e.

LA PLIE, auIxoplimistes
LEDUPE, a aQu'on m'en donne,
L'ECAFT', aux geuIs Fans iZItrigueýs- Vit et comma il faut
IE GALET, aux solliciteurs. L'on y voit sur eas flots chéris

LA IUoose, aux vieilles gens. N ager 1 'ai élgro s seat les ris.
L'Hot:3BaC, aux pertubateurs.

Imua:ss, aux voyageurs peu fortunés. .

LA Mieom:, aux agents d'affaires. DUE L POUlR RIIE
L A M.u, cuAum:, aux chOvairs du lustre.
LE .u:IAGE, aux bonnes gens. La Montre blessée et le pistolet barbier.
LE. MÉnIATrEUn, aus, brouillons.
LA Moucue, aux muécontOnts. Un duel (les pIluS bizarres a beaucoup
LE N.i JUNE, à messieuri les maria. égayé la Nouvelle7Orléans. M. A...
Lr NIAeLr, ou patience russe, aux imubtécilos. blessé dles procédés de M. 1 ,, lui en-
LE JEU n: LOIr, aux habitué de la BosDrso Y. von ut cartel qui lut accepté. ' .
LE PALET, aux plaidleura. Les termes en étaient (de plus formi-
LA P.Ang:, aux classiques. (lables a armes, le pistolet ; diseance 1 dqi.
LE PliqtEr, à un amisant qui seo voit planter IL. à Le IeureIi
ru Puoi'os 1 fTnuoIrv, aux mauvaises langues.i, . - -
L: Rien:nso, aux auteurs Sifilés. (lii matin, les deUN 'idversaires se rondeit
L: SOIrrAuE, aux romantiîls. sur le terrain, aceconipignés i0 lours té-

LE Tossiui', aux biberonle. i nsiitns, et.aprés les conventions d 'usage,
LA T tomi, aux plus hardis. ti.iimot Il Feu " les deix colps partent
LEVOLANT, &'litn munitionnairo général. la fois

Le nuage (le fuinée se lissipanît non-
lra M. 13.. cliaicelhint sur ses jarrets dans

iFlacon de Iparai'd, l'aitituile d'u honh ne notelleinent fraji-
pù. Ses seconds (10 se précipiter aussilt

Flacon Vers loi pour Constatcr l gravité (le soit
Maseiuble bon état. La balle nvait touché en plein à la

Sans lui, ha,îuteur lu coeur. . sur 1la boIte dîuno
mootre qu'il portait datnS Soi glkt,- et

t nuit, de là avait riCOChé à angle droit, en tra-
Me asit; versant le pial (le sQn hit.

s La boîte' était Consi(lériiblemeilt en.
Medosrasus, doriuagée ; nmais l. uiontre. elle-ni me
los ria. . iit cpu so0fiert, blen qu'elle et ell

Quand Jo le tiens, trois nmnuttes le chemin' îu. troiîs slîures
Dieux1 que je suis bien I et que l'ùiguîille, (l'iit î)os sur G

Quo soi aspect est agréablo heures 20 minutes (accélératioun (o î3ouls
Que je fais cas de Sc s ivins présent.s fort atîrelle (atis un es.si c-niaîuYaiiî>

C'est le son sain fécond, ¡IIes heureux flance
Quo coule e nectar si doux i iése ble Ires e.

Qui rond toirs leesceprits; tous ls ceurs satisfaits.
Clier Objet dlo rires vmsIr, tir fais tout aMa gloire. doitl.es actions île g eset que, si elle
Tantqueaaitiociiritra,de tesheureuxblenfaits a a C [t Oi (le troiS léuorc- îlS ot en re-
Il saura conserver la fid èle mémoiro Ý,nelieretirdtl mrt.
M. Iluso, à te louer, suc consacro à jaminr Mais l (tait. ( u iulue t

7o Tantôt dans un citveai, tantôt soirs smure rtie ête sn gul r 0 o ' r
a- Ma lyro, do m, VOia, nipaguat cn,
o- .Répétera cent fsis cett aunable cheatnré it î0mp n batill S

lègno sans 1in, ina charmanto bouteille -
Regno aris Sceso nil ch¢ttd4. Courbant Ý l on ai r

't

'Verre de Panar,
Nous nu pouvons ricin trouiver sur .la torrò

Qui soit si beau ni si bon qsie le verra
Di tendro amaour berceau charmant,

C',et toi, chiampêtto fougère,
C'est toi qui sers à fuiro

L'heureux instrument
Oh souvenpt pétille,

.Moussa et brille
Lejus qui resid

Gai, riant,
Content

Quelle douceusr
11 perte au cour

T ô t,
T6 t,

tjio'on mn'un donn,, -

Qu'en l'entonne ;
Tôt,
Tôlt,

Imamminau mmu-m ýB M
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horn e qûi cherche ln 'c>jet pedu. Les
ýtémqifîs sapprociòrent, et grande fut

leir hilarité de voir l'un dès favoris de
M. A .(qu.i les p.ortait très large- et très
touffus) littéralement enhevé, et si nette-
ent-qu'on eût dit l'œune d'un adroit

barbier.
Il paraît que. le canon diu pistl>lr(eL

M. B.a avait une codforzation particti-
lière qui, donnant à la Malle un mouve-
ment dQ rotation, l'aura fait agir à la
mirle d'un instrument:moachanit. C'é-
lait là (e trop drôles de pistofets pour
qnie lat lutt'e se renouvelý:. .Chacurî en-
terra son ressentiment sodes éclats dle
rire, et les deux ad e1ars, - .B.
avançant (le trois heures sur M. A. ; M.
A. reardant d'un favori sur M. B.; qji
porte barbe aégalement,-s'en tllèrent
signer la paix, le vere en inain, danw
un excellent restaurant di voisinagtUe.

Le chasseur et le paysan.

Uncsseur-qui avai- erre toute la
ournée sas rien tuer, ar:ve devant une
mare oÙ se baignentle . f c.
uirds. Apercevant un :.rysan sur' le
bord dle (,elte mare, notre chasseur, qui
ne veut pa«i rentrer à tide, .lu dit :

Voulez-vous me.laisser tirer -un cou i
de fusil à ces canards; je'vous'donnerai
5 f.-Je veux lieti, nir..

Aussitôt le coup part, et quatre mal-
lieurelîx %iiJatilles sotd fondroyés. " Bien
tiré, lit le paysan, et 3! reçut 5 fr.-
Encore-un coup dle fusil cw)ur le' même

prix ?. .c'cria le classr.-Je veux
* bienî m ronsieur.

Second coul p aussi heureux que le
prernier, seconde pièce de 5 fr. au

Le chasseur voyant relui-ci sourire,
lui dlit : Ça ne vous fait donc- rien -de

nie voir tuer tant de canurds ?-Qué
qu'ça m'fait, im'sieux, c'est pas à moui.

Sur ce, le propriétaire accourt inu,
tilo de dire quele chlsseur paye ses ca-
nards plus cher qn'au mtmbé.

La plume et la vi.de.
Une perrix part entre les jambes d'un

chasseur ; le fusil en- fait autant entre
ssmail)s; cependant la perdrix franl.

chit une baie sis paraialre trop émue lu
coup le feu ; c'est à peine si elle perd
quelques plumes çn route. Notre bour-
geois.siiñie la hi son our, espérant

)aivjoir plus qu'à ramasser le butin.-Plus
do perdrix.: Rie.n qu'un paysan-attelé
à sa charrue.-Dites done sous navez
pas vu tomber une. perdrix ?-Pas la
momudre, bourgeois -C er' sifigulier...
J at cependant -vu yoer -plume.-

Moi aussi, j'ai vu voler de la plume.
Elle volait même si bien qu'elle empor-
tait la viande.

La Pie Sorcière. 1 -

Le valet d'un docteur du Borinége
avait 6ne pj.e. Les clients dlu docteur
sont nombreuîx,. et bien .souvent, à -la
sympathique demande faite par Henni

.(c'est le nom du valet): aux visiteurs
divers qu'il. était 'chargé de recevoir et
d'introduire, on répondait : a"Je suis
bien ialaçde, Iouri."

Lat pie avait retenu cette phrase et la
disait d'un ton lannTtable, au grand
pil-usir de son heureux maître. Il n'eût
donné sa pie ni pour or ni pour argentt.
hiélas ! il y a· quelques jours l'oiseau
s'enfuit, et de toit en toit, d'arbre én
arbre, de haie en haie, volant, sautillant
et siîtlottant, arrive.daits une comniune
lui Borinage. . Tiens, une agathte ! dit
LIil Borain ; atlends, attends ' Il dit,
reintre chez lui, prend- ine arme et le
plormb meurtre.r fuiLtumrn. ses ieds
l'oiseau qui, maintenant, bat péible-
nieit le l'aile et s'îagite cinv ulsiynemt.
" Voyons si tu es grasse,". (lit l'impi-
toyable chasseur.

Il ramasse la pie,.la regarde, la re-
tourne et souflle dans ses plumes. " Ah
Henri, je. suis bien malade !" dit en ex-.
îiranrt le 1 ,iyi re oiseau.

. C'est.une sorcière ! crie le Borai.n.
Lâcher sa proie, son arite et prendre
ses jambes à soi cou fut tout un pour
tiotre hîomme, qui court encore.

Un marché de dupe.

Un Irlandais, poussé ait désespoir par
lai rareté de l'argent et le haut prix les
denrées, prit un pistolet et s'alla poster
à l'eneoigniire d'ui' mur. Passe Liui

voyageur.
-- La bourse ou la vie ! crie maître

Pa t...
Le voya-geir voit qtue Pat n'est pas

lui métier et lui tient ce propus :
-Mon ami, vous êtes un. honnête

homme que le îmalleur pousse au crime,
et lus tard le renord s'attachera à vos
pas. Je veux vous épargner cette doit-
leur ; vous loulez''de Iurgent ; faisons
Liie affaire ; de cette facon votre cois-
cience sera ens repos. Je consenls à vous
donner moni argent, mais à une condition
expresse, c'est que vous me doniierez
votre' pistolet.

-Accepté, répond Pat.
Et [lécliane. se 1*;iit. Mais le ser-

monneur ne fut pas phltôt il possession
île l'arme fatale, qu'il reprend son dis-,

[cours,

.'- ".. -
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-A tnous deux, maiintenat. Rends-
moi mon argrent, scêlérat, ou'je te brûla
lat cervelle.

Ouais ! répliqua l'irlandais. 'as si
bête, ciýia.rade. Vous avez le 'pjstolet,
mais il n 'est pas charg. -

Une nouvelle mesure de distance.

Dernièremeit, uit voyageur françiîis;
egaré en) Syrie, demandh a à uni payin
quelle distance le séparait encore de bit
ville la plus rapprochee. i Vous n eL
êtes plus, lui répondit le Syrien, qu'à lut
distance-de trois pipes le tabac.'.. Cete 'ý Ž
sinilière manière le calculer le teInps
est généralement en usage parmi le.
habitants des campagnes, qui, trop pau-
vres pour achieter îles montres lval ent
l.s distances d'après le noubre des pipes
de tabac qu'ils fument en se reidaint
di'iui endroit à Liii iure,

--___ --- - - l
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AUXM AB3ONNES.
. s d'usage tiour les imiteurs tourna tir

qui u<'raisent pour la première rois sur le thrAe iro a. i'
la puiLeýité dte donner une prime à leurs lenns,

co" "-queee 'adiu"inimirx di ot d(I euo .iti. en do"a -

rm une à se abc-e, qui eiisiermi d e <soi do
reousiii, contes, nîouvelles, receonnuxs pou r teeur ihaute

mnoraité do livres dI'iiti re, tlu elxaxxsxxx, n puarxs

et do romances ré-ceiimxent pxubli(-es.

py-eu propriétaires des grands journaux s-a
respetueu-sement priés de vouloir bien noni encour-

ger en échangeant leur fetiiie avec i uétre.

Aux lecteurs,
L'Echo=scra uit journal litt&éraire qui, se

corteitant de reproduire des oeuvres indi-
gines; nî'abordora aucune question poli-
tique, s'éCar(aiut de' la ligne de :onduite

dû tant de journaux canadiens, il nû s'en-
gagera jamais dis aucune de ces polé-
Iniques violentes, d'où la réputatioi sort
entachée, il ne sera pas l'écho de petitce

vengeances personnelles, de petites ran-
cunes, conuino tant de feuilles tépléiiùrcs,
si fréquentes dans ces dernièSres annéels
qui naissent aujourd'hui pour mourir de-
nmiiii. Nous espérons reicontre votre
bienveillance, lecteurs, et obtenir.de v1oug
de l'aide et de l'eiteourageiiient.

L<. P. NoS.an N.I
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Bibhothèque polr tous illustrée
Romne, lls-roxeî, Vonurs, Lrrlfiv75ar

SCIENcES, Etc., r:v• '

( hêque ouvrago contient do 400,600 (i 650,000 lettres
d'impresion, c'est-à-dire la matière do DEx

ou Tois volumes do cabinet do
le. ture.

Alexandre Dumas.
itonard do Vinci et Masaccio-do Son Giovanni. 4

Un bas masqué, ui-i du cocher de cabriolet..*1. eepitaino Maron (episodo de mer) -k Le, Ient. * Le
F'oruin, Jean 1ehn et Lucas Cram:ch, D 'bert Du-
rer et Fra Bartolomeo. * André de Montagna, Pin.

tinocio et Ilîaldassare Peruzzi. * Giorgicue et Quei-
tin letzi. * Les deux Etudiants do Lologuc. * Domi-

ermn.do do Zunig. F Prexéde. 1 Pierre le Cruel.

Eugène Sue.
Le Mlrquis do Létorière. * Dle!yter.

Balzac.
Ure file d'Evo et Madaine Ffirmiani. * Un- Prince

do la ll,.-lémîîo et lEnvers de l'histoire contemporaine.a Masîinmiliat Doni et Gcamnbara. * L/En fant Maudit
et les P'rocrif'. V L Vendetta et une double Fa-
¤ rille. * Loiiis Lambert et l'Elixir de longue vie. 4
Le deux pdlfes. 4 Alhert SeRiars, le Réquisition-

anire t le MVeîage. le .s Ruggieri et Melnoth ré-
iunejlié. * Le contrat de Mariage. 4 Paris Mdrié.

Fréidéric Soulié.
Un malheur complet, luit jours au Chitteau. 4

. Le Comute do 'toulouse. * Les Quatre Seurs. 4 La
iýour île Yrun. I Lu M

agnétieur. 4 lis lien a-
,5 oesmnmi et Diaîîs et Luie. oL Vicgimefe de0 liii'

ors* Le Ct'fi.iîau le Walftein. Le Ubiato île Ftix.

Différents Auteurs.
Un Cîrnaval île Paris. * Les Iaines à mort, les

deux mèéres, les Surts et le grand-ceuvre. 4 Siége deialais et los malheurs du l'nouir. T. Tour de
Londres. Chase aux millions ou les landits de
lia M'elle. L'Itilienf ou le ce sial des lpéni-
tenta noirs. 4 les chorcheîî v¯ 'or. 4 lirieeur le pcri-sons. * Misère. * liMariage aux Eies. f- Wiliami
Pahner. 4 Viergql et Mudiste. Ç Cent'essioil de

lUSieur Marie. Iéné. * Ros d'Ivry. *t Aseasiiit
di M. Péchard. d u'Ermite de la tombe msté-
. iente.* 1 e rthse l'Aiuouretuse. 4 Los Filles lucnsvres.

SPoeto de lia lineu1 . 4 Une' aventure galante. *
Chateau des Spectres. * Un iivstère de famille. *
Roi de la îisoche. -s Les Zcuaiives. *' Les noces d
Pierretté. * Chevalier do Floustignae. Bllanche
Mortimaer. * Les imours diu peuple. - 'oe ina. le

Placo dei Terreaux. 4 Les e amours du 3îbille. et
Sultan du quartier. * Une confeion. 4 lii d'or.

e Vieux puo-me. e Rue Mouffetard. * Mémoires dun
iemux Faio. * Maringo aux écs. l Fraelk, e Les

ediiéres. c Unio vie à dliix. e Charboimiers cala.
brais. 4 MIisètre en hiabit noir, 4 Débardeur. * Pa.jesso île Valnay. * Une Fille do Monek, oi les 1is-
ritaiis. de Croimvoîl. * Les bandits célèbres île laCerse. 4 ]es.brigands des prairies. 4 Maison afin
fintmes. • Le-s cent-gardes. 4 Petit caroral des
Zofaves. Les martyrs d'l'Italie sous la din:iiîa-
fuon autrichienne. 4 listoire populaire dû lis cai-

pgne d'Italie. * Cliasse aux nillions. ' Les souter-
rains do Saint-enie. Jolie. - Maltio et
r'ulalie i nis. 50 Viveur. '4 Julia, oi les soiter-

sins duct uîIi île 1liznini. * Isabelle Firiise.
f ollan Pied-de-For. * A gathe, ou le >ctio t ieilla I

l Ckalais; 'héi-èse. ou l'orpheline do Gnêève. 4
L'Orplelii du Templee. * Les Aimes morteg. k% Rui

dit rapaces. * Ilistoire de 1'linqûisitien. * Garde
l'honneur. W Atali. éné, le dernier des Abeci'er-'
rges. * léritafge d'un centenaire' (les coulisses duinonude.)4 Vieux Pari Elève lde t aint-Cyr; * Lo-
ceties et Gentillioiiie. CS Pérouse, aventuras et nau-
ira4e. * les Français en Itdie. s Un Zouaîve. Il

IFiîslire complète d la gueiro dItalio on 1851. 4

* -'e~~e '*ili .

. IO LITTERAIRE.

LIST ES

PUBLICATIONS ILLUSTREES,
À sosallite CHiEZ

o. 30, nue D.S FSof:s, ST. Rocs, Qcíasc.

Alexandre Dumas.
Pust eÀa MM. 0 .PoR lEr MULT.r. -

.e •Uoî d. lioîe10gieie Ié lîsl et[ui XIV et ;con Sid.Ctmagnifique édition
enz mellstrée do, Près die 180 gravures tirée dans le toet
et àf parI.-

Le, aru Jf ire.-Ce bel ouvra e, illustré
île 20 gravure, a été publié ît S parties il est Ceoi-
1ilet eli 2 vulillîes .

Vîuipc1e. tApî.éu¯.-Ce bel ouvrage, illustré le 300
gravres, a etç publi en. 12 piartlos; il est complet

es 3 volune. -
L, lieomte lé liryelonise.-Ce bel ouvrage, illus-

tré le 125 gravures, a été publié en 6-paîîrties; 'il est
complet en beau volume. .

Le Cioitc de .loîinte. !hrito..-Co bel ouiivra:it, illus-
tré île 50L6 gravures, a été publié ens 24 parties; il est
cumplet cii t volunies.

Le Cheriller de- Mieo-lluie-Ce bel ouvrage,
illustré île 75 gravures, a été publié en -4 partIes.

Li Reise Mrgt.-Cet fouvrage, illstré de 200
gravisres, a été publié en S parties; il est Niiplet en
2 vliunes.

Lea Mille et un fentômes.-Ce bel ouvrage, illustré,
as été publié en 5 partieS.

Le, Frèes corses.-Cet ouvrage, illuiîré, a été pui-
blié en 2 parties.

tlhi l'Atrchcr.-Cet ouvrage, illutré, a (t plublié
en 2 parties.
'.li dici îlslelt.-Ce bel ouvrage, illustré do 75

grausres et publié en t parties, sO oend, aussl en 1
volume.

lla'nche de-eieu.

Chroniue Ch -rlemagne.

LiP atu collier de l'eeur.
Les Médici.

Eug ne Suo
Le sept Ph caitu.r. * 'Thirue o J veu r, *

C'ouiar,-tchaî. ( lfSMot. * Viyie de Kout-'en. *

Balzac.
urr'sfe paulrr i e isine flcite. * ' Intes-îlliei,

S-er de la pri.-etue de Ciinon et le colond1 Che-
iert. , ,Sperdrs r i reJ dles courte ne, li nese

le l'athi et Jîu-C'rien Filandre. e Le Emnj.îyki
ie aobcuck. Muiinet deniques. e Lys dans la

l'allie. ('isie iiroeau. il istoire de Treize; Term--
qus. Ducheese île Lan:¡eaês et la PIe saux yeu.x il'or. *

Eugèie Graeit et le -' a'rre inconnil. 4 Phy-
piolîogie du rîriaîîe, Atre Etude lefrmue. 4 Martvr

'lrin.'* Méd ee de campcigs, dîlieu. w Curt.de
rilleîyr, la Boi#r:e. : b L« Couaîius. * Un Début.- Iiu

èS n a Le éul Chéreau, Epoux
LeeI.*frauidû armée..* Jmeek'Sheppard. * Len

luioires de la mort. * r.escomibat. * Bandit tyro-
lien. * Chaiieurs. * Les Visions du chatcau des

'yrénées. Chevalier noir. # Les volontaires de 93. *
lrnfeeee palatine. * llerthold le boi clerc. * Cin-

tesse de Bossut. * Prosecrit de Palcrime. * Madeteoi-
selle Toe. MUre-lié aux consciences. 4 Crimes 'à

li mode. a leux mnoirs. il Médecii îlo la cité. e
Parnieliles. r Airaité îl Csltlle. * n drame ju-
diciaire. *' luche d'aîmouîr. *- Usn Banoquerute
rauduleuse. 4 John Brnvii, le martyr de la causea

des s.gres. 4 Docteur noir et lAfiire Giblain. *
Histoires de Papes. * Cardilae..H listoire lu Pié-
mnt et du la miaisun le Svoie.. Chemin du la for-·itîe ct l'Orplielin de Waterki. * ,lbémienne. *

2i1îs:iniellet uit sie.révelîstiin àu Najiles. R' Chasseuur
dlsunnnie5. * r il'atn e 4 Selle, la aleau-
dence de Venisee. Gafliii-ilo Paris. * Les droamies le
province. 4 Nouveau Robinson. 4 Jéeuite. t Terre

promie. O ha 52ème demi-brigade. 4 Capitaine de
Cail. 4 Si jeunfese iavaif. Si vieillesse pouvait. 4Un portier qui se dérange. * L.es filets île Versaille.

( Ceifint l'argent s'li va. * Une vie de jeune fille.
L'Empire dOl Suloulque. i G. Garibaldi, vie et

aventure, 1S07-1859..

No, 33 RUE PDU OT ST ROQI,

Québee, 15jnile< 1885.

la vie, Maure Corniliu. e Viare d e-
ose pur te. 4 Dersslee inarnison de Vabu r-

l'A4u0îerge rouge. 4 fftOnun.

Walter Scott.
Icanhol. |lessanee dd Lamnermar ; idLe Purita,,.

IIRob-loy. I Vrit-y. . Qucnti. Duroard e la
Dame du lic.' L'Atnipsoire. i Richard Ceurse-de-' i

I.inn. -'eril (lu pie. l Fille le . Il YO4» *
nisor et le Chilteau dasngeu. il Redgntintdel. Ile.dcaux îde Saint-Rtonan, ci a leue des Mo.nutagnie .Le l'i(ineéu de Pocys-Laind. I| Dise de Bourjgne.

r'ns ue de l'a Csnonaqe. il La 'ille du chirurgset le Miroir de ma fante MafîrguSerR4. .RoZ-eby. Ilia-
rold. Il Dernier Ménestrel.

Orateaubriand.
l., JifMirt¿/rs. Il les Xafchez. J Quatre S.utrts.

Mlesuii.6 storiue. i Mlanÿ politiqsue. il
l"ti"e one'ecne.s. Il Essai sur littérature (trjltlse.Vie (le ChatusbrianIl. licture de Franeu.

Méry.
lura; la Péehe au L.son Un Amour de Si'iinaire. 1

Js"P'hai'l ci la '-rn. I Drn-sier Font6me. Il Ls
l'erdle. || Comre orten.ia. j Gerre de Kviîits.

Frédéric SouliE. , _.
L,4 Deux oluuee lj Veeiofe de il

5
éei'u. §.1f.îgse-

tuC § Manquat. § Quate .Sieurs iisiîs &'.-
chet (oi illiefr). § Lc*lfeîi, iu

JOSEPH LYONNAIS,

JRue St. Joseph, St. Rloch,.Cluébec.

.t lIfrme l pfubîlic génér u'il e
qof répare les Íiitrumenf de Musieiî u i 

Bandes Militaires .1 Québee. quil se eurgo .ue
par le pséd li rparation des différente iitruuycW
de musique, à île coiIlltioîn très libérales.
Québec, 15 juillet 1835.

GEORGE BELANGER,
MEUB1LIER

No. 45, Rue Des Fossés, St. Roch,
Quteb ec.

?7Se charge dîo toutes sortes d'ouvrages de seu-
blerie ai prix les plus réduit.

Le tout lai*.t avec élégance et bnnetitude.
Québe, 15juillet 1865.

iH 0 L 0 G ' R E T I IJOUT1 R.

63, RUE ST. PIERRE,' 63,-
DAeSS 1:- VILLE, QUXBEC

Quélec, 15juillet 1863.

E.', LAMO'NTA.GNE,
SHorloger et Dijoltier.



.. .-

LOUIS ARIEBR,
SELLIER.

No 6, A R EFILAY,
(X,12MuSEIGNE DU CHFAÂL BnEN,)

Bàsc-Vill, Québec.

.alttnfôrme réspeetueisement ses amis et lo pu-
blic en géniiré.l, quilentroprendra tohfes espèces d'ou-
vrage, tels quo, i Bnts, Dairs, Sa :s¿.etc., etc.,
qu'on voudra.bien lui confer.-Aueai, il aura cons-
tammen cu vete, ouir rouge et cuir à semelle, etÙ.;
etc., à très bas prix.

Québc,';15 juillet 1865.

ALEXANDRE BOISVERT,
MÌIAPELLIEl-MNCONNIER.

No. 45, Rue du Pont, St. Roch,

-prInforme ses amis et le publie en général ou'il
a en mainé un assortiment complet de Chapeaux, Cas-
quettes, etc., etc., et (ie, tos ordres qui lui seronit
confiée, seront exécutcsayee-ponctualit età-des-prix
très réduits.

Québec, 15 il$et 1865.

CÔ3ÉÀGNI D1 RICHELIEU.
Inotrporéo-par un tu du Parleuent.

nejouralière deYapeurs < Malle Royale entre

QUEBEC ET MO-TREALS.

Lo splendide Vapeur .

6 Z 9,7

Ca itaine OBER' NELSON,
LÀ 153 FlA LE QUAI[ iÈPOLh'Qo' POUR

MONTREALI
C] SOIR, A .4 KlEURES.

PRIX Dé U PASSAGE : .
CHlAMBRE, (I[epas et li.s do cabine, 'n bas-

in lu .............................. .........
ETEP'OT,........ ............ .....

iompagnic ne sera pas responsable des mont.at
d argent ou effèts de nieur, à moins qu'un connais-
eeiuntspécifiant la valeur; ne.soit signé à cet effet.

Pour autres informations s'adresier au Bureau do
l ecoipagm..ie.

J. il. DESCHJAMP'S;•
Agent,.

Québec, 15 juillet 1865.

* NJ1VSEE DU SA ÙKîG C.-

DIJ 8
Marchand de Tabac.

IMOWrnT.ntt ide Cigares, Pipes en lIois, Calunlets,
Tab·tières,Pipes on. imitation d'écume

do«nor,All<uetts, Sacs à
tabacý cnlIoup-

et.en maorchouc,
Jarr9t à tabac, etc., etc.

T.oic à fumer d toutes sortos; Tabac à priser,
.iTabac on torquette et en feuille.

EN- GROS -ET EN-DETAIL,
iNo. 39, Rue du. Pont (CraI), St Roch, Québec,,

t.*Québéoc, 15 juillet 1865. .

ECHOTTERAIRE

GUILLAUME BRESSE,

Manufacturier
-. - D9

Poue I sexuns, DsiuEs, DEoSELLES E L15rANT.

E N C.R OS.

No. 14, Coin des reps Dei. Fo'se et St. -Dominique.

Québec, 15 juillet 1805.

&archand-Epicier.

No. 14, rue lu Pont, Se. leoch, Québe.

Québec, 15 juillet 1865.

Chemtin de Fer Grand .Tronc. «
lINGE.1[ENTI D)'il £URE

.1 cojJ.ircra

LINDI, e 26 JUIN DERNIER,
(Le départ eýt réglé sur lhere do Montréa.)

P)évttrt des Trains du 4e la ot.Léùk

N Train Exprès pour lu Rivière-du-
Loup fart les marit, mere~di, jeu-
dis et vendredis, à....................... 0 AM.

Train mixto our Rilmond et les stations
intermédiaires, -........ :.................. 9.30 t'

Train mixte pour la Bivière-du-Lup, . 1.00 P.M.
Train exprès Pour Montréal, l'Ouest, Port-

land, Boestont, etc., à: ................. 20-
Tirain, sînécial exprès peur Le Rjliire-dui-

Loup, Ie si"elis a'eu"eat ......... :- o"
Un Trin avec l o aile do Mon1tréal, à. .30
Un Train peur iles Trois-Rivières 'part -du

la Pointe-Lvis à 8 hl. 30 ml. 1'. M. et
d'Arthabaska, . ... . ..... :.. 7.00 A31.

I'rains att ns let d la l'inte-Lévis.

Trait de la Malle venan't o fntréal...... 7.15 A..
'Traini spécialexprès do la Rivèrc-du-Loun

Itudi souletment..............i..... .11.08
îTraie mixte de l R..ivièe-du-loup...... l'M..

'Traint mixte do Iiclto d..................... .05
Train exprès. de la R ivière-du-Loup,.le.

mardis, umercredis, jen<dir et veidr redis 8.30
Train exprès du Montréal, l'0aet, Port-

-land, Boston, etc............................. 9.30 t'

Train mixte des Troio-ltiiree,1 attendu à
Arlualuà7.54 l'h, ut -à la l'oint1e

Lévi7s...........................:......... .15 A.M .
.7271Lo ba.tonu traversier ,traversO leolleuvo aux

heures qui coïncident avec celles du ldépart des Trains.
C. I rY.-GES,
Directeur ltcgn5ssctr.

Québec, 15 juillet 1865.

'No. 11, Rue St Paul, Basse-Ville.

A constammtîent oini il un grand assorti-
tuîttît d Liqueurs de toutestorten ut de la premaière

Québec, 15 juillot 1Ui5.

No.17, Coin des rues St. Josep
ST'. ROci, QUÉBEL!.

>z..Tiont constmnment en mains tot
suRs de tuutes grandour-s et à do très

A l'enseigne de la groseboue

-Québec, 15 juillet 1865,

J. ST. PIERRE & F
FABR IUANTl'S DE CHA ND

No. 25, Rue Notre-Dame d

st. Rocb.
Québec, 15 juillet 1865.
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0n exéegntc à cette Imprimorio toute
preosiol, telles que
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Tout ouvrae ser fait te
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P'ARA.ISSANéT

TOUS LES, QUINZE

n3rdeaT. dN{nipa.in
No. 50 , Coin, dle<'it St. Frînço

P'r dlo la~ Chaelle decs ,,

St5. Roc. dle Qeébec.
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liguec...................... ......
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JEdiltur


